
Le mois de la sensibilisation à l’adoption 

PETALES Québec tient à le souligner de nouveau sous tous les 

angles de l’adoption tant au Québec qu’à l’international. Deux réalités 

d’adoption présentant certaines nuances qui les distinguent chacune. 

Cependant, les défis d’attachement que représente la filiation 

adoptive sont une réalité partagée tant pour l’adoption au Québec 

qu’à l’international.   

En mai dernier, un premier forum sur l’adoption au Québec organisé par le COCON a eu lieu. Une rencontre 

entre parents adoptants, futurs parents adoptants, professionnelLEs et intervenantEs de différents milieux 

des services sociaux, juridiques, communautaires, de la Protection de la jeunesse et des milieux de la 

recherche. Des échanges, des débats et surtout de grandes réflexions sur l’adoption au Québec ont été 

ainsi partagés. 

Lors ce forum, il aurait été intéressant qu’un espace de parole ait été davantage accordé aux parents 

biologiques pour qui l’enfant sera confié à l’adoption ainsi qu’aux grands-parents, familles élargies et fratrie 

biologiques du fait de l’adoption fermée créant ainsi une rupture du lien d’origine et la perte de tous contacts. 

Les nouveaux amendements apportés à la loi de l’adoption (Loi 113) ouvre une toute petite porte à la 

possibilité de minimiser la rupture du lien d’origine et même d’obtenir des ententes de contacts 

interpersonnels entre les parents biologiques,  la famille biologique et l’enfant adopté à la suite d’une 

médiation entre eux et les parents adoptants.   

Il serait alors intéressant de poursuivre nos réflexions pour ouvrir encore plus cette porte en référence à 

l’adoption coutumière chez les communautés autochtones afin d’offrir la possibilité l’adoption ouverte pour 

les non autochtones dans les contextes qui en sont jugés favorables.  Ce qui obligerait une réforme en 

profondeur de notre loi de la Protection de la jeunesse et celle de l’adoption.  

Dans le cheminement de l’enfant adopté, adolescent puis adulte s’inscrit la recherche identitaire et pour 

plusieurs d’entre eux celle des retrouvailles.  Accompagnés ou pas, seuls par la voie des réseaux sociaux 

cette démarche sur le plan du lien d’attachement soulève plusieurs éléments de différents ordres à 

reconnaître et à soutenir tant pour le jeune adopté que pour les parents adoptants et biologiques.  

Il y a bien sûr de belles histoires d’adoption démontrant que la greffe s’est bien faite avec peut-être quelques 

fragilités qui se maintiennent dans le temps.  Cependant, il y a aussi des histoires d’adoption dont la greffe 

ne se fait pas ou qui demeurent d’une très grande fragilité dans le temps. Des adoptions douloureuses tant 

pour les parents adoptants que pour l’enfant adopté. Ce sont des histoires d’adoption dont nous ne parlons 

pas aisément.  Ces familles adoptives ressentent un grand sentiment de solitude croyant être les seuls à 

vivre ce qu’ils considèrent un échec d’adoption. PETALES Québec souhaite leur laisser un espace de parole 

afin que nous puissions bien comprendre quels sont leurs défis dans le non-jugement.  Bien comprendre 

pour bien agir en amont en pré-adoption et en aval en post-adoption. 

En 2022, il est essentiel que nous abordions tous ces projets d’adoption au Québec et à l’international en 

considérant rigoureusement tous les angles dans l’intérêt de l’enfant et inconditionnellement avec la loupe 

de la théorie de l’attachement, des enjeux d’attachement, des traumas complexes et des Troubles de 

l’attachement. 
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